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bre, que par l'ombre projtiée par le feuîill age
4. Mon spuahis était. roummue moi. depuis no

tre arrivée, placé dans l pa-tie'ci i'étzlit pai
éclairée. tandis que l'Arabe roîîflaiu comiiiîe ii
bienh]îeureiix à dix las de là. en 1pleinie lune

" Il n'y avait pais à en dlI.uter. c'était ce t
]îomine qli ntiirait ... ur lui ntiIn des lions
Je défendis expressèmîeînt A miîilion splhis I d'é-
veiller l'Arabe, persiiudé qu'aprés l'alion il
serait fier d'avoir servi d'appt aime à sou -iii
su. Puis j2 préparai et plaçai mîîes iais cu-
ire Flarbre,et me. levai poiur iitie lîx observer les
mouvemnents de 'ennce mi.

"aIl lie leur fallut pasiminls d'une demi.
heure pour Uarcotuir cette dianIice dC iiee
mètres.

Quoiquîe le terrin iii t dõeouvert, je n les
Yoyais que lorsquî'ils lev'uieint la tté e po tr s's-
suirer si l'Arabe était tuijouirs là. Ils proti-

laient. d'une pierre,d'ine toiit hiii prbes. lour
se rendre presque ivisibles. Enlin, lu plus
hardi arrivai sur le ventre à dis ais dei dumoi et
à quitnze pas de 'A railie. Son regard élntatI-
taché sur ce deriier aveci ui expresion telle
iue j'eis peur d'avoir attendlit si clongtem.iiips.

Le second, Jui était rasé, à quL eluis aas iie
-rIère, vint se placer à hauteur ut à q Vu e oui

cinq pas du premier. Je recoihuinus seitimintl
alors que ces deux bêtes étaient les .- nlionie
adtltes.

J'ijiistai lai première ;,elle vint roffler en1
rtugissanlît ain pied du l'arbre. L'Arabe ét.it àa
p)eine eelqu'un seconid cup hiaffit 1«luni
mal sur place. La pîreuiénère ihalle, en:irée par
la gueule, était surlie ipar laI queue ; la secoli-
de avait traversé le cœeur.

" Rassuré sur lu comjpte de mes hommes.je
chcreba des yeux lai seconde lioiet!. Ellae

était dehout, à <quinze lais. rugairlaniît ce quise
passait autour d'elle. Ju pris ilion fui.il L.
l'ajustai. Ee s'aîssit. Au coup de feu, elle
lormba en r ussant, et dispartitdans un chai iii
de maïs qui bordait le sentier. Eu iau«n appro-
ciait, je fus averti par sus piinjtes qu 'elle c-
%ait encore, et ien me liasza rdai point à eitrer.
penldant la nit cans Cette plaui itain trbii ée.

" Des qu'il fit jour, je i portai in coui de
feu et ie rouvai que des votus saiglautes qui
gagnaient le bois.

lA Après avoir envoyé la lionne iliorte a li
garnison voisine, qui lui fi t les honneurs dt i i
festin.je reviis à mon poste d'uobservatioii de
la veille.

" Peu après le coucher dii soleil, le lion ri-
git pour la première fois, etac h de quIter
sou repaîir., il v fit toute sa nuit.crianit coiIme

" Coi: vaincu que la lionne blessée étau t!,
jenvoyai dès le atiin lii 24 deux Ardabs du
lpays pour soncl!r le repaire. Ils reviiiient
salis avoir osé l'aiip rucher.

a La nuit du 24 fuit,ruiime la précéder:te,
remplie par les rmiuisseiteits et les plaintes du
lion dans la mnoniagîte et sous bois.

c Le 25, à cinq iieurmes dii soir, je fia prendrcme
et museler une jeiiie clivru, et mi-iacleaiiai
vers la mtontagne.

Le repaire était d'an nccès très diliicile.
Je finis néanrinomns. en marchant titipei sur
les miaiis, un peu sur le ventre, par y péiné-
trer.

Avant rencontré des indi-es certainis rde
la présence ILs habitaits dle ces lieu x. je fu
démuseler et attacher la chivére aau piied d'uii
arbre. Ce fut alors une paiiiiue d,s pluIs dr-
latiquîues chez les Arabes qui portaiient iis
a rmes. Se voir en pleina repcire de lions
doînt ils flairaient les éumanatiuis, et r'ntenildre

cette maudite chèvreqc1ui leshappelait de toutes
ses forces, c'était pour eux ulue position itîsout-
tenable.

O Après s'être conlnultés pour savoir s'il va-
lait lîienx se mettre sur titi arbre que su r un
rocher, ils nue demaidèreit ta e1rmuu issiou lde
rester près de la chèvre, Cutie contiance Ie
fit plaisir, et elle leur valut iuie place auprès
de moi.

" Il n'y avait pas titi quart d'heure que
j'étais là lorsque la lionni iair iii: elle se troui.
va toit.à-coip à côté de la chèvre, regardant
autour d'elle d'un air très étoun é; à lul
coup de fusil elle toiba sains ulîcvemlent.

" Déjà les Arabes ie aisaent le mcains,
et, pour mon conipte, je la cruyais biin iiorte,
lorsqi'ulle se releva commuîue si de rien i'était
et nous fit voir touctes ses dents. Un des

. Arabes qui avait ourm sur le coup de feu se
- trouvait à six liais d'elh. En la vouyanît se re.

lever. il s'accroclua anu pmi èruiuimes branuches
de l'arbrelcaîupied dlquil était ntaliée la

ehivre ît dispariutt com ei titi éeiireitl. La
lionne Vint expirer au pieu d lurbre, frappüe

, d'uie scoide halle au i<"unir. :a praiére
hl étmit sortie à la nuque, sans briser 'u-s du

cauîe.
Celtta lète 'la. coiile al'autre, atiugmn-ii-

ter l'ordiunire 'de ios suoldais, et je p.ssai lai
nuit à aitt..nir les ruii'ssem'u nts I d li inu.

la I mrt d s. s idnx- omp agns luii a':ni
fait quitter le Ipays. je juteai à propos d'ela
L lmre utnt de mon eté. uinréservain, toute.
Ibis, de revenir tous les cuis isune fois. dils
cil te helle vallée CI'iirien, où j'ai renconitré

LU iagnifiq liues repaires.
Et maintenant. nulle clir i.écu. aiclcp

t'z, je vous prie, ti dpouil'. diti lde ces
doux ljinns, et p dirdonniez-noi le vous auvoir

laissé i l uitellepis sa nouvells.

'Votuc dé-ou 'nfrère en $aint-Hubert
" JULE.S Ga.u.

ivi un exemple fnappantide Pecr't que peuil

produire Iin muî,iui e : Le si..iir lPurquet. c.r-
liei à piston ide la uilsiqie des zInavis, s'int

rendîi le ler spijitenilre, aveca iti cacoral de
s- amis. dans uit linil siiu à environ trois
ilomtrIes de lai routle île Bldail, qui'con appel-

le les Griuds Cimne.s, pour essmu'y'r unt inst rî-
mneuut qu'il vennit d'aceuter. L pays enee
eiuinJrîit. formeii ui vallée piittr.squue. evituouuree

ie iaiiines ioniniil gues t il s'y trouve un écho
iagniifiquie. Arrivst au bout d-l leur course,

auprès avoir ma rché pendant plusieurs hures,
l-s deux militairmes s'assir obrt à mre d'un

a ou s porrendre liur rpas.l. étaient de-
puis quelquies iiiiutes, loirs.iiils viren t ii
éiriie lion arr;ver ianis ias vers eux. Ils
n'avaient d'autrs oyiens dedrense que leurs
sabres, arie iunuissnutes contre uu paril
adversîire ai retraite. ce n'etait pas po.s5ible.

cau r en deux . iouds I'caniumal lus aurait re.-
joints.

Dans cette positionu périlleaus', Porquet cou-
serve son sanig-foid. 1l sanisit stL intument

et s mut à jier un % bdus airs Ims p u élo
iceux de sou repleoire : aussitèt le hon s'a i

rmt", dresse les oreilles et piète ucne aitenitCioin
sot eu i. Poruet Cintinue i hfai t reteu ir

le sous hcnriionieux Plchu lointain de lani.ii-
launie: ale lion. visjih-Ment impme-siuoné,plie

ss jambas Coilmlle pour se rosue, t ttre
dans une vûritable extase. Pendant ce teis,
le calumarade Ie Porqut, prés a"ir cunstaut
les ijstmlicts mt&héloimanes tititerrible quadrîî.

pde. s'éloigne pouir aller chueruher .dvs st-
cours. et il revient nu bou. td'îune deumi-hure,
au iilieut d'id aigèes qu'il avait rencontrms:

il était teis. Le courageux usicien,épuisê
de fatiLnie, pouvait à pine encore faire ré-

sîîuo-ntr sol iunslriuiient : il ces usa asitt. Le
lion. voya piniaatre une troipe d'homimes,
seu leva, et s'eun alla d'un pais mélancoliqîuîe,
et dispaariut entôt à trcves les sinuuosités dei
lai iiulaini. oret rentra eu ville avCC le
captrai qui 'aecmpaguait. Il rutab sone
uuvetilre, it il fi Pojet d'une véritable ovua-
tion de la part de sesc amaradues.
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Ver'acie des Colpoirteur1s.
Nouis pulins dans unîc autre pa rtie le cet-

te feuil le. une lettre île mlionsieur le curé de 
Lotinière, qui ajute nile autres, une nou-1
velle pretuve quele piédieais protestus qui
paircourent nos urpnagnus pour y rpandre lac
peste de lers erreurs, nuit recours à des ioy-r
ens hntccusement. menogns. Dans le. der-s
nier numeru du ' lIi;lalrl'y Records," pu-i
blicatioc destinee à faire counnaîte les cpént-

tins de leur Sn.iété, dite PrceI/c Cana.dican
.Missionnîry Society, ils avaient, entre autres

fi s tés rap. oité,sur la bi de leu à Colpur-
tleurs, qui'iun Prètre avait deliguré dol la macni-
re a plus rang cun etetde la 3 ible. Le
Colportuir, Anidré Solandl'.. aun teur L l'anuec-

dot',fuaisait dire à ce Prètre que ce texte," Ce-
lhi qui croira et sera baptisú. sera saivé," IO
se trouvait qune dans los BibIles-prletantes, et
que clan1s la ible "Cbolique il était écrii

"Celuni qui croïl, qu'il est. !-inpisé,st sauvô " [l-
dépendammeîînt d'auitrus crctances inîvmi-

semblables(hi dasT-in letde . Colporteur, le.
dernier trit etui t mamfestmnnt mnsonger.
Aussi PEditrdu(ltr7e tjWil.ne- et - ilmou-
Irè alioliment iiieruilo et a-t-il exig qu'on
dloninât le noi Ie u Prêtre et celii de. la pa-
roisse où le fait était siupposé être n rrivil. A près
plusieur lese ,ie de re'tuni. le Monr.reil Vit-
nrss s'est enin lizzard ô hlire que ce Prêtre
était M. Fauicher, cure de Lotbinière, et que

le lait iieitntil pir Aundré Solaîndt navait en0
]jliu a township l LMilton, dans l'endirit np-
lel le aIIIuIltRoîulg. E lisant la lettre que
M. Faîuurcer viet. d'adresser à (lIIteuI dii

True Wit.ness et que nous I avons été prié de
r.ireoliiire, les lecteuirs verront si l, Alontrea/
f ties a aiibandoelRiti tit ui onl son aincienne ha-

hitu de pu blier ju:émoignages.

NotroExpo<jsitioni Indiustrielle.commenincéele
1~ i iuition uei dilraut les jIouîrs subslquents,

ai été clôturirée avait-h.er aulsoir.Nous publi-
ruis tliat notre prollac e î feue i îuîe liste des
pris décernés par les Jugs qui y pr'.sida ieni
nouis bornant aujourd'hui à rprodluuire di Ca-
nudit> celle des u os ragements distriun

cineouirs de Qubec. l'ilidistrig .qui s'ssnic
Imon tr -e que pouîrrnî être un milui de nous

'ipjustrie p'rfectionnée ddans les braeluhes où
l'esprit d'îiiventîion s'exen:ae-

Les fêtes qui ont :uiuaîgur C,-ttc preilière
expositionl touie nationale, les triiîs proemiers

jonrs, uiot emprinte dans les souvenir . Dés
le soir du premîie'r jo.r., u lsplenidide banquet
réiaisait dans l'une des vasits salles dii . a-
soni: H1/I les princ.ipaux.citoy lits d hi ville.

les iutabilites du diverses Clsses et celles de
l't rner. Dans ce baiquet civiuiiie oflrt par

la cité, les santIimes ieiiveilais de inous voi-
sins envers uicîîi e3 doni èrent carrière parV or-
ganîc( du M. Qie.iya et( de M. Puitmnîn , deui
tbnceîonnair's pubîjes et cît.yens~ distinlgu's
le Boston ai î faurent-iis payèVs dl'un juste

retour. j. Ldiscoirs que protnuoça \l. Quinev
fut surtouît brilNnti .i-p.lraîlos et d'loh>queiîce.

Des couIr's le chevux, des reg.ata. d s
par:ules militaires. une répétition d'exercices
g. m ustinJtt ) ar d - sauêva g,- t Les poipiers
-Sir le cehdupil d' Mars. oit liguré pI; rmai lîs,
spetaclos qui ont ajuté à l'éclat lu cutIe
exlhib:tion mémorable.

L'exposition eût lieu dans la hille du mar-
cihé Boinsecuuurs. Les ariiles munnufcturés.
les échantillous naiis et I -s m1 vrs s d'art
V avaientt ue píie liieunie, ut -L tout y était
dispOs avec ordre et sym trie-

A l'etriire de la vaste Salle, n npercievi1
d'abord les roiluite tie notre agrieuhlret. de
speciiiiens des iliverses denres dl notre roi-
iieree. parmi lesquels on remarquiait le surre
'oérable dont hiin;i ipulatioin est tmt perfec-

tionuée, et qui obtient tiu purix tioujours si éle-
vé sur les iarchés d'Europe. Cette partie ii
l'exhibition pouvait en nrême temps satisfaire
-t enconrager. Les végntau:x cin génércl,
étaient le qualité a lhire hoiniir à lhti-
niiliure canaldieniie. l'Lnumèînérationuî des îh.-
. (ts qui uit obirtitenu prix ou nilrratifintin

à 'e lis propriétaires, f·ra voirl ue îesrit l'iii-
vention s'est appliqlué à la dleoiverte de lier.

fctionneents on nmême à la fabrication iPliius-
t raiîens aratoires. propres a ficiliter le Itravail
agricole dans queles-ues de ses branclhes
essen:ieîlus, oÙ destinés ail comfon du culti-
va teunr.

M. Fleck de cette ville prrdiiisi: une charrîe
selon le muuode ,sais, regardée comie. un

modl nde- itet 1rer
Des vo.tîro'Ide la Enbrique de M. O'Mara

ont été hac IItelnin t apipulréci é's ;il eni fit de
mêmle dus poèles, dont quelques-uns, foidis

sur un plan irékingénieux, offraieut cin co-
modite tout ce qIue Poil peiut rechercher dans
P'usage de cet obj t de preuiére nécessité.
1lis rovenainiit de Toronto.

Un iurais douîble le la facture de M.
Morris de. ci.te ville, mérite [ue mention
particuliére. Cette pièce était d'une élégaice
ut 'iun fiui renarquiaililes.

Cette expoition in soilhmie doit produire

unu 'let mori1 très lvautage s. Il y anlira irennent en inime enu ps î vc. quelrue regrit
désornmis plur lndistriel can unl mciiilógi. que I. le propriétaire dle I'A/nu i/iu.érai' et

timc espoir île mt tre ut grind jouir ses ou1- uhic/ la. Minerne .erra aussi contraint
captionts et dce les voir liiiorées de Piur - d'cu suisne l publel itin. à la fin île

tuion publigque. L'exliiition 'récente t'st elle- 'auînne courante, faute d'un elcouru'geciciit
mmunc aiii n ac ui s aux liuutirsqui ouit ellctif*.

particuip auî dcncurs. Pur pluusiîurs d'etre Il est bien ds persies en Co ys qui
eux, !insertioun ie leur uom dans le cataiigue fout de la litérniur u une comlimi dli leur

ls prix déiernés leur vauidrai uini anioiieîu, ailaoi eiit à nii ,jouniial politiquei oÛ, sans
Pt sera suivie ,d'une amenutatiou le suces dou-e,. il ne( doit, lui iêtre purimis ie .ligure r

dans leur branche respective. Iquu'aun scod la ; ecci est une sinigularit
. ___.__. ___ld'irriflexion ld'auuanuît moins heilr à s'ex-

plhijruecliii', sur le grand nombro d''imturs
Le ju:r de l'uverture i'de'exlibitioii indus ce ( rcductions aiuisaniuts parmi not, il n'un

.trielle, un certain nombre l u isiteurs ae sonit est presque pas ipui veillent puer lenr- con -
plaint d filoueris. pruiiqées à leur pré'j*u- cours u soutien dl'iunie pbilietionpurement

dice. Le 'oiilé de l'Ex position s'mi.'un -rss lhitt éraire, r'omine Pest l'.///hum d Ml. Dil-
d'y mettriu ordr... et des ag'ns de police se vernay. qu'un p' d'aci:le fieait vivre (e cette

iirient : au ci1guet. UnI l. Barber de Sher- existence prosr cdount s'Ihionore toiujours la
ircoke lut dpassud d'un porefeuilleout littiaiture dh'uu pieutple lui prétend en avoir

uianut soi agenda, avec une sotune d'arget ne, et qui tiet à lau ,cooner.
huciruisemnIut peu cionsidérable.

D)iunanîîch ldernier. une nquiiêti fut teinte à
hilordd'un vacpauSr à To m, sur lia ecrs d
M,. P. M. Deshmr, uis montiiluée à l'ITétel-
dVille. P'eu après te lu steamerle ty of

Toronto cut la isé K ingstono n trajet. vers Iv'
lauit, l nitiitiionaire(it du bauai ggna i

'haimr clu M. >eshot et' Papelai - ais
ceîli-ci lant.ai lit.tii ni répoidiili pointi i au a l-

iel. On le crut endormie ut la chii en resta
là juu lendemain. UuIe seconde visitei à

sa îluîbre le matin fit découvrir iqui'il taii
mort dumi t la nuit. Le jury i.nuii te rn'i-
lit utit verdite'. nces ieruu's : .ort d'apo.-

/u:ie." On trouva sur le défulit une soimmiuie
d'u l pui lusliS tI in iasres. Sn corps u

été drco di s tue voûte en aîtiendlîutt les
inustruutionus le sa fiuîiille qu(te 'oun liinformii"e

de c't iavèuucinemi pacr la Voie dlii tétègra phel.
.\. Deshiong avait donné t luchpu - ecture.s ï

Quiéhec saur les mathîtiques t il se rendait
i 'oroiluo pour Ica, nèurie obje: lorsque la iliort.

lesurpirit en ]ehein u.
Par une aliouice insuéré>e d ni l P ./u/ u t

4'iidindhm, i lai le du 31 août. 3M. Dea.
est signalé cunu l'inveat ur d'ninoî înu

vcentau iLe numération par hitTres. sui'ivant
leu l ot t pourra:t fimih.ie t. i ndiipi .r aiî.
prm ptemuent q'il seruit Piossibe de puérirm,'
lai somme totale cd'uîe colonne enîtière du

hilre's arce !eur nfrauctuous. Ce résultit seiit
obtenu un moyen d'ue rède particuabi e sas
recourir au iprncédé onli'îaire dl 'uild lition.
La règle s'apliqueait- à tiit ensemble de fi-
gures arithmétiques aussi bienu iui'uix fraie-

ui<ns et à tuIs les tuxA de 'itért ipr cei.
O ne dit pas s ce secret ai été puiblié. on i

sun auteur a LAissé des p tCiers qui en doient
le Mos.

De nombreuses cont structions cn briiues et
en Iijerres s'ilé;'ienit sur la pairtie icendiée de

Griffintonv! et redonnent la vie et l'activite
àcet endroiltoù s'offrait naguère encore à la
vue le speetuele de la dva tat io, Ce f;it
at teste l'esprit entreprnant et Peuergie de s
iice.îudiis qlui la pîluprt sont dos artisans,

Les uuumîrs dit paulais lgilauuil' uit été ié-
mîob us t I lus déuomuuîbrus en sout Un grande par-
tiG enlevés.

La démulition du alais de Justice incendiéa
cst c hIvée et leh débaidmnt l la piace uc

taudera alias Pà l'tr piur la rionstrutoio dli
nouvil idifice qui doit le remplacer. L ila

clu cette construction est unl ystière dont
nous cnruy s inutile de vouloir seritur lia
mot if, laissanlit cîtte ià -lh à ceux de tos ccn-
fréres cquet scite aifirsemble pnoccupier.
M us hue 'éJli e n- cutmitiu répoa.le à
P'ae t du grand nombre aussi bieti qi'à sîIl
objet. ce pr'éteiiIuimystère tue fera cui'ajouter
au llisir 'iuen surprise agréable, si l'urion-
innce générai'lU ai construction iouveeli.

corrspodil à 'idée avultigus rou s'iin est
frite d'après la réputction Le 'uParhitete.

Le cuirrier les uo/.s- Unis annonîîcîîîe Iuei lia
Revue du Xouve'u-d/ iubissan le sortid
ses devancières à New-Yorva. cesser d(e
paraître.

Les amis de la litteturem canadienne au-

Rielationis des Jésuites.
taic.. Ero,

(Nuis leturs su' ruapelleuit <'elte int.-
ressame brochure, dont iuis îiuibliâimes r-
mciiimîetl une tradnli dlus uns eolonnes.
:o'is aimuls à meproiu le j enut que
vieut <' enpoi'r h- . Inrd I rfl. à _'.

caric'aiî " /lt Ie'/d s'est t mépris en auttrilbonut
li traduuiunii le ci pauhl . .Vier,

pli ied cFeInIi mcare luiom2i r au hII1'. P. Nortilm,
i rr des Jésimite ilt Caiaila. Il a

ltati iuis de mentionner les sIvaites lotIs,
les corr'ni on'us et udillious dont la tmut--ir

a uiein le texte original. Mlalgré crs p
ites taches, Soin uppiîureciatiodin a bîaucOup dIe

inérito. l..t voici la tiucltu un :-
•Nout îoîus t ii;l dur dle mentionner ce

pt t tu"il "iu liuuIn l eu t'" ( pu l di-
leuUr us ena chit Iuvoi. Ce livre esi d'unu

uslntone e ire pour cetlui qui veuit étui-
iI luistoire des coutrées sîetueutrioa leido ce

coaîtimmît, cude i- ! u islente uindex comu-
plut à la colt ctu ionprob..bleaimenit la plus aui'ii-
dilu.. lI plus hlaii'îilsu ct, 11la i ieilNsoignlée (le
-utirlnu ne dIe vroynges ut île nucuverts :a mi-

Ieiius Ipeuplla d -s sa u u'aucs.p cli i it jplun:als cula
puliée.: c toui;t su' r u:autli à liI ) hi

t't a lui istoire nittiille de 'a Nouvell-Fane
'i dos p y (ulen uits. Quiue-unea cl

R /iu/nscit cveue estrmienni-t ma-
r. s, ut ha ciruauiil 'uî ca/oiu rwounnle

v' g r.lnora eui- r' piur ell: t de p sr-
ver d lîa.struthii dus euplaires <i

peuvent éhoir en parimtie à <ho sprsonrnes
iquui, s is cela, ei ut seuit iguoré la vaIluir.

mme noiuls veituis de le he.i'uvraie dlt
il ,ait lorieIun ciii îh'x. Imauis on plie s' flaire

p o ' îiu u 1uueit iuic ln del la valu r il us récits
auquel s il éfère, sque l'oU rthlu.chit qu'ils

mbrui-en Clii sui dl'umlur-s * ehîuit ls.
quelc's cut lien lt joui in ci' Coliitieit

r la voie ui S. Laurent, ds Laes. et celle
du is issipi, de Quîb' jusuu'aux A rkanisas ;

et nl i' fflrentiIhis'lt os il- elrs de
cette adii.irable Compagnie dlO. lessujei,,que
nul obstacln'arraiuit.remntòrut les preîiîuucrs
lu rouirs Ilu Sagnlivnny l lusqul'uui Lai e St. .lii l.
qui, lis ipreimiers it ntri los bhaines, opérèrentit

t. u desie.utel sur le père de,- eaux et hirnt
connaîtrel P'axistn d Nmgaru u Euro-

tîieuns ;Ils prem'ierans îloluis ulpii indhieu-
enthi la suuire salte d'()undaa.l -s mines lui
[ac; Suipéri(ur, aiiiisi ue le tri 't le char-

hone ulai Nouvelle-M:.-se ; -et uui, omure es
ma ifestatios d h-leur intillig -ice ci l leur

fond scentfiqu.,firent pirvive d'lun courage
hilvxible u linbrava it et shssa uI lom builllx
umiirtyres oui S'étaluit latI nmauité la hluuingé-

niuis quI les saunges us invt iucenter piuur
nia hierl u] gi is- e ue t à buri vitime.

Qebîlîues.u d'u1re iux avaiiilt été loig-
tems îpisoniiowrs parmi les tribus indinies,

lorsui le vpys état u puiri de l'homnie
ronug, et ils cuurnu iuisi des ii-ilités 1iqu'ont

elles bien peu dle (eprsones, 1.ur uire unii
peiutdu des htiabitudls natives *l l leurs ps-

S esselUns.

S" JUn A mui cde lettres'' att prochain
inîîuî mur.

pauvres habitants dut Nord. C'est léjà unuue
consolation que de ne pais voir ds tuiaIhe'-
reux en butte aux nisè.es des premiers be-
soins.
Nousumrrivâmes. devant Cailuitta. et si je vous
peignais taites les scènês dont je fuis témoin.
les cheveux vous dresseraientit d'horreur. Sur
cette terre fertile, Jacques, des milliers
d'hlomiîes expiraien de faim, et d'autres
hommes les regarduient saus pitié. "De lai
pitié, comment en a uraient-ils pi avoir ? ils
étaient venus Chercher de Por ; il sfflisait( de
l'or pouir les rendre criminels. Malheuireuix
Hindoux ! vous pronunieez le înomî de Vos
bourreaux, et vous mouriez sans vous iilîindre
près le ces magasinis iiiuienses que garduit
la clupidité.

Je vis des vieillarils.vaiiicius pr la fainu, oi-
Miant les lois de leur religion, diainderi i un

pain pour lequel ils donnaient Pe.spoir d'un e
éternelle félicité. Je visar ntiti effet contraci-
re, des hommes se réjouir d'uin trêpls qite sur
it champ de bataille iun'auraiunt su braver;

je vis des mères prodignier en vain à leurs fils
les sources de la vie taries par la misère. Et
moi, pacuvre matelot, je voulais les consoler ;
mais ils voyaient uni Eiropéen, et ils dótuuur-

-liaient la vie.

nie vouiliez puas de mes secouirs, et vous ne
croyiez point à ia pitié !...

A prés avoir qititté ces plages rnalhicureussc
nous nons dirig. âtncs vers FA friquie,et i fré.'
mis en pen lt dans quelle int ittio nous
entreprenions ce voyage. C'ètait pour ache-
ter des hiouuimn's. Jueques ;ces honîunîes, nous
devions les vendre ; et telle est la force d'un
in fâmse nsage, lue tus onpaitins n'avaient
jiais pense qIle ce fût tuin. action cruielle

que d'allitr s'emîpaner de leurs semblables :
moi-même, je n'eni sentais poinut toute Plior-
reur - un évènement me la révéla.

Notre capitaine avait amené avec lui inii
jeune enfant qu'il chérissait, et aiqtte] de.
bonne heure il vu'ait douuer l'habitude des

muanores. Sur lui repuosait tout l'espoir de
sa famiie ; sa nière nuvait pu conserver que
hui, ses frères avaient succomb aux attaques
d'ue maladie vitolenite. C'était en pleurant

qu'elle Pavait confié à soun mari : au moment
dt dépal. c'était avec la plus touchante ar-

deur qu'elle lui (om .nit. C'est ma
vie, disait-ell", c'est tu1te mO existence !
En l'écoutant los matelots seuutaic'nît leurs
yux Fe mouiller de larmes. L'enfaut était
entourî Je prutecteurs, et de tous il s'était fait

Qu'il meure avec moi ! ie dit une mère parla sans cesse dIasouésir de descendre
dont j'avais pris le fils. qu'il meure ! la reoii- turre, et de voir cette îuture bi belle dou
naissance serait pour lui un c louvantalble far-Splendeur Pavaii.fapé <ais les
deau : pour la vengence, elle est tun crimte... 'le l'Asie. Le roi de ha c-te étai. notre allié.
Malheureux Hindbouix i ! peuple innuocet i mes le cijitaice uî'hisita point à htissrr son fils ci-
armes ne purenut adouicir votre iîiièra ' vouis siter les caips for tiles nur lai bucl Iois tla

chantait. Un matelot h'accompagnait, un noir les cous ont rcdoubl . Eh bien ! mninte
lui seraidt e guide nant je sens àma joie qIue je suis vngé

Lai liti t, l'eunflnt uine pariat point. Son Cet home souffrc une partic de ce que
père, livré à toutes, les horreur.-s île m'iqinîuié- j'nic souffert : puisse-t-il ie jamais être con -

tude, parcourut lus campagnes les environs solé! A caes paroles, notre malhu reux capi-
pendant une pauie 'de la nuit ;'u¯uirore paruit, talue frémit ;sous le pois de cette malédi-
ce fut en vam que nous visfimes les bois, les tion d'un v'ielari, il sent arrêter saC vie. Ju
vallées, et que le roi saconda nos efforîs. Fount li prodigcue lacs soins et je le ramène à l'x-

t inute : onu apprit seulmt qu'îin parti istence ; mais je n'essaierai pus de vais
le Bamblnarrns avait traversé les forêts, et peindre ce qu'il éprotuva le reste dîcu jour ;,par
quelies-unts dns noirs prétiidaient. mne un bonheur innttenu, sbn fUils fut ramené vers
avor nu parri eux un homme vt. comme la soir. Il s'était trouvé uin ms'aut nprison-
les Européens. A cete nouvelle, je fuis obli- ler des Bambarrts, qui enuit e I'avaient.
gé de souttir mon maheureux capitaine ;ch;ugè. Le capitaîie, eut hemassanit, fil
une pâleur mortelle se répndittsur son visage, un sermnent que je n'oublieni janmais. Pissé-
ses yeux deviurent ilimobiles ; il nous re- je te penrr mencore, avant d'être la cause d'unî
girdait avec uorrile saung-froid du dé- désespuir semblable à ceclcuique j'ai épmouv
suspoir, et il nous conjurai(t lui donner li Demain, je pars ;je ne suille lus ccs riva-
mort.., Bicntt sa doulur rit uune autre ges de la. préseuce des hha ncs. Vieillard.
frme, et ses paumoles Duiet hus touchantes : dit-il, à 'int unq qui avait maudit,qliue la
il nous rappelait les charmes de son fils, il leçon serve à tous les Etiropécnis ;j'achète
nomus parlait de su hont, niaus-mèmes ilnous ta iherté, et, puisluie je ne pis te ren:lre

ftisait poeurer; mais à ces larmes succédaient tes enufanuuts, je.veuix que ti revoies la pat rit.
des cris de dspsoir, ut tuit le villauge n e- Le lendemain, nous aliies lrnfijuer de
tentissai t. .Qu'a d nc ce blanc ? s'écria près l'ivoire et. de la poudre d'or dans le royaut ir-
le ious un- vieillardcourheI sous le poids de voisin, et la fortune nous sourit. Ce genre de
ses chaînes: il 'est point cimme ses sen- commerce, qui coniielit mieux à mou n eiur,
blables ; ses cris ne sont point ceux nie la tc réussit cependant point com;lelètemni ; ls
joie. Je lui dis le malheur rui cauait notre hénéfices qu ldevait faire le capitaiuie dimi-
émotion:auit)nsourire ironique animasot visage. nu brent beaucoup. et nous allmànes à Cadiix
Il aperdî un fils, hme dit-il dans un langage dans l'intention d'entreprendreun .> seconid

aorru miaii is expressif; le niavire qui s'est- voyagc. :J.'étaiis, alorns bieni did à vià r la
éloigné lier m'eu ilev. trois.; on les a air- Fra nce, doit je Ie t rouvas si r ;J
richés de mon sinue,.n àu'a.fait un crime de mtacis,ujePavuieriui, ! h.dir ccroîr mn
mes larmes. Je n'ai put11 rettnir ues sanil"rglots, aisance, l.''poir: de mrndr Maïie pluts hu -

reuse, les prières de mon capitaine, et la ais-
sioun funeste des vyuages, dont je n'ais pjoint
tuit. à Rhit triomphé, tut m'trania, quoique

j'euis.se atteint h'poqueI cli retcuur. t'ecrivis
C'l Frane, er ji dmuului encore unumiianée
pour vemri m fer ja mnis dans le lici e

ma naissance. Le veu ut nous oblîigu-ti à p:irtir
avni.t qlue j'euisse reçu une rponse ilquce j .'espé-

rnis devoir étre tout à fait fivorable a j'étais
sûr, laie, de t cons nce, lus ivux de es
puairetiias pouvaient. seuls m'mtué ·er ;iaje

ne sais iuuel lCasir île voir dos contrées nou-
vCIlus mu'aviluiut eci'ore.

Nus aviuis résoui d'aller aux ilus des
Amui<, t raiii.nr du bois de Sudl. 'iuit

nous prme'ttaiti un heureux voyagr nous at-
teignîmes rapimet les vents ilisés, nous
passmes la lgn esans tmuiîétes; mliais bicnutôt
dles vents fueuitx nous cuitrIînòru'entt, nuoius lne
lûimes atteindrue lu- groupeie l*'îls qil niieiious cahier-

chions,lt lions vo uiglns av'e inucrtitue sir
Ouéai cu scu.- .1 conti nuer.

Ne croire A ses ialentst gîun 1 pour eut rcmer-
cier lieu, c'est, cil quehne sorte, sanctifier

Lad cniac t sago en lui-nime i-
muîiuiîe à mesure que son savoir Iigie'utoC,
comme l'omt bre diu soleil décroît avec son

élévautioni.
Les cêl ébr'ité se montrenit presqitue Otiu-

jours enourées le scMs; ceux pi ainu .t à se
riire voir se rapproeubent de ceux qu'n r -
gard .


